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Dans la seconde moitié du
XIXe siècle, plusieurs Alsaciens
expatriés ont fondé dans leur
patrie d’adoption des brasse-
ries modernes s’appuyant sur

de nouveaux procédés de
fabrication à fermentation
basse. Ce fut notamment le
cas de Joseph Damm en Es-
pagne (relaté dans L’Alsace
dans le Monde n°39, été
2012) ou de Michael K. Goetz
outre Atlantique. Né en 1833
à Ingenheim, dans le canton
de Hochfelden, Goetz est issu
d’une famille paysanne pro-
testante. A l’âge de 21 ans, il
décide d’émigrer en Amé-
rique. Comme beaucoup de
ses compatriotes de l’époque,
il prend le bateau au Havre et
débarque à New York en
1854. De là, il se rend à Buf-
falo, près de New York, où il
retrouve un cousin qui tient
un négoce d’épices. En tra-
vaillant pour lui, il se familia-
rise avec la langue et les us et
coutumes du Nouveau Monde,
notamment en matière de

pratiques commerciales. En
1857, la conquête de l’Ouest
l’attire et il décide de tenter
sa chance sur la côte du Pa-
cifique où il espère faire for-

tune dans les mines
de Californie.
Par chemin de
fer et bateau
à vapeur, il com-
 mence à traverser
le continent et fait
escale à Saint-Joseph,
alors petite ville du
Missouri près de la fron-
tière des territoires indiens.
La cité est en plein essor et
très florissante grâce à l’arri-
vée de nombreux colons. Goetz
décide de s’y implanter et se
met à travailler dans une pe-
tite brasserie où il apprend le
métier. Dès 1859, il s’associe
à un certain J. J. Max pour y
fonder une entreprise indépen-
 dante et y brasser sa première
bière Goetz. Il y introduit les
procédés de fermentation
basse et vise un haut niveau
de qualité de fabrication.

Bien que l'entreprise ait été
lancée sur une petite échelle,
elle produit une bière qui, par
son excellence, devient rapi-
dement très populaire et se
vend bien. L’entreprise gran-
dit et Goetz devient en peu
de temps un des premiers
grands brasseurs du Middle
West. La brasserie occupe pro-
 gressivement plusieurs pâtés
de maisons de la ville et
s’équipe de nouvelles ma-
chines modernes. En 1881, 

Goetz
devient
l’unique
p ro p r i é -
taire et, en 1895, la société
prend le nom de M. K. Goetz
Brewing Company, que Goetz

dirigera seul jusqu’à sa mort.
En 1885, la brasserie Goetz
est la première entreprise de
l’Ouest à mettre en place un
procédé de fabrication de
glace artificielle. Après la mort
de Goetz en 1901, la brasserie
reste entre les mains de la fa-
mille, à savoir de ses six en-
fants, dont l’un, William,
diplômé de l’American Bre-
wing Academy, lui succède à
la direction. De 1919 à 1933,
l’entreprise souffre de la po-
litique de prohibition des
boissons alcoolisées qui est
pratiquée aux Etats-Unis. Dès
la levée de ces restrictions,
l’entreprise décide de cons -
truire à Kansas City, la métro-
pole voisine, un nouveau
grand complexe industriel
ultra-moderne de production
connecté au réseau ferro-
viaire et qui sera inauguré en
1936. La marque commerciale
« Country Club » est lancée et
associée au nom de Goetz. Ce
n’est qu’en 1961 – après 102 ans
de management familial –
que la relève ne se fait plus et
que l’entreprise est rachetée
par la brasserie Pearl de San
Antonio, au Texas. Pourtant,
la production de bière sous
le nom de Goetz se pour-
suit encore pendant plu-
sieurs décennies, tant à
Kansas City, Missouri,
qu’à San Antonio,
Texas. Aujourd’hui,
le bâtiment his-
torique de pro-
duction n’existe
cependant plus et

le site sert de centre
de  d i s t r ibut ion  au

groupe américain Sears Roe-
buck & Co.

Ces Alsaciens qui firent 
le monde :
Michael K. Goetz (1833-1901), 
le grand brasseur de Kansas City (USA)

Philippe Edel
Secrétaire de l’UIA

La brasserie Goetz construite en 1936

La tombe de Michael K. Goetz à Saint-Joseph

Une cannette 
de bière Goetz 
des années 60


